
AVRIL 2026

ACCÈS À L’EAU
CLÉ D’UNE VIE PLUS SAINE
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L’eau est tellement partie prenante de notre quotidien qu’il nous arrive d’en
oublier l’importance et la valeur. Chaque fois que nous ouvrons un robinet,
sommes-nous pleinement conscients de la portée de ce geste, de ce don, et
de l’ampleur du défi qu’il représente encore pour des millions d’autres per-
sonnes ?

Conscientes que l’eau potable et l’assainissement relèvent d’un besoin vital et
d’un droit fondamental, les Nations Unies en ont fait l’un des grands Objectifs
du Développement Durable à l’horizon 2030. Mais à quelques années de cette
échéance, le chemin à parcourir reste immense : environ 2,1 milliards de per-
sonnes ne bénéficient toujours pas d’un service d’eau potable, et 1,8 milliard
n’ont pas l’eau à domicile. Plus grave encore, chaque jour, plus de 1’000 en-
fants de moins de 5 ans meurent de maladies liées à une eau insalubre, à
un assainissement insuffisant ou à un manque d’hygiène.

L’accès à l’eau n’a donc rien d’anodin, ni d’acquis. C’est pourquoi ce journal
met à l’honneur cette ressource aussi essentielle que fragile. Car, dans nos
pays d’intervention, l’accès à l’eau pour tous demeure un défi majeur, aux ré-
percussions multiples : santé, hygiène, malnutrition et sécurité alimentaire sont
étroitement liées à cette ressource vitale.

La santé, d’abord, dépend directement de la qualité de l’eau disponible. Une
eau insalubre favorise la propagation de maladies diarrhéiques et fragilise en
particulier les plus jeunes. Elle joue ainsi un rôle déterminant dans la lutte
contre la malnutrition : comment préparer correctement les repas, protéger la
santé des nourrissons ou garantir de bonnes pratiques alimentaires sans eau
potable ? L’eau conditionne également largement la sécurité alimentaire, no-
tamment dans les zones rurales, où elle permet l’élevage, le maraîchage, l’ir-
rigation et, par conséquent, une alimentation plus régulière et plus diversifiée.
Chaque jour, nos équipes agissent sur ces différentes dimensions pour ren-
dre l’eau accessible et disponible, en quantité comme en qualité suffisantes.

L’eau recouvre également des dimensions de dignité, de gestion du temps et
de justice sociale. Trop souvent, ce sont les femmes et les jeunes filles qui as-
sument la corvée d’eau, au prix de longues heures de marche, au détriment de
leur sécurité, de leur santé, de leur vie familiale, de leur scolarité ou d’une ac-
tivité économique. Réaliser un forage, ce n’est donc pas seulement donner
accès à l’eau : c’est aussi redonner du temps, alléger un fardeau, favoriser
la santé et soutenir l’autonomie. Le témoignage de Pascaline Ouédraogo en
est une illustration particulièrement forte.

Le manque d’eau potable reste donc un défi collectif majeur, en particulier dans
les régions les plus vulnérables. À ce titre, l’accès à une eau potable de qua-
lité et à des conditions d’assainissement dignes demeure une priorité de l’ac-
tion de Morija et de notre engagement humanitaire. Je vous remercie de vous
associer à nos efforts pour relever ce défi et contribuer, concrètement, à faire
de l’accès à l’eau potable une réalité pour des milliers de personnes.
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Morija bénéficie de la certification ZEWO
depuis 2005, qui distingue les œuvres de

bienfaisance dignes de confiance.

Parmi les différents modes de soutiens propo-
sés, le virement bancaire est celui qui engendre
le moins de frais.

Morija s’engage à ne pas communiquer les
adresses de ses donateurs, abonnés ou membres,
à des tiers quels qu’ils soient.

Morija affecte en moyenne 14% des dons reçus
aux frais de fonctionnement de l’organisation,
afin de permettre un suivi professionnel de ses
projets et d’assurer la pérennité de ses pro-
grammes. Lorsque les dons reçus couvrent les
besoins de l’appel exprimé, ils sont affectés aux
besoins les plus urgents.

Nos programmes bénéficient du soutien de la
Direction du développement et de la coopéra-
tion (DDC), Département fédéral des affaires
étrangères (DFAE).

Direction du développement
et de la coopération DDC

Schweizerische Eidgenossenschaft
Confédération suisse
Confederazione Svizzera
Confederazuin svizra

vivent cette réalité au quotidien, cette parole prend un relief parti-
culier. La soif du Christ fait écho à leur soif. Elle nous empêche de
détourner le regard. À la croix, Jésus ne rejoint pas seulement l’hu-
manité dans son péché, mais aussi dans sa fragilité la plus concrète.
Et si répondre à ces besoins essentiels faisait aussi partie de notre
manière de le suivre ?
Donner accès à l’eau, favoriser l’hygiène, restaurer la dignité : ce sont
des gestes simples, mais profondément ancrés dans l’Évangile. Des
gestes qui prolongent, humblement, la compassion du Dieu en croix.

« J’ai soif ». (Évangile selon Jean 19.28)

Ces mots de Jésus ne sont ni symboliques ni embellis. Ils sont simples,
directs, profondément humains. Cloué sur la croix, épuisé, Jésus a
vraiment soif. Son corps réclame de l’eau.
Ce détail, presque dérangeant, nous rappelle que Dieu ne s’est pas
tenu à distance de notre réalité. En Jésus, il a connu la fatigue, la dou-
leur… et même ce besoin vital, si ordinaire, de boire. Il sait ce que si-
gnifie manquer d’eau.
Alors, lorsque nous pensons à celles et ceux qui, aujourd’hui encore,

éditorial

RÉFLEXION

Benjamin Gasse, Directeur
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BRÈVES DE NOS PROGRAMMES

Nous avons créé une chaîne pour
vous permettre de suivre, simple-
ment et directement, ce que vous
rendez possible sur le terrain.
Chaque semaine, vous y trouve-
rez des nouvelles fraîches des
projets, des témoignages, des
photos et des informations ac-
tuelles.

Comment rejoindre la chaîne ?
Rien de plus simple : scannez le
QR code ci-dessous, ou recher-
chez « Morija – Nouvelles du ter-
rain » dans WhatsApp (onglet

La raclette qui réchauffe
les cœurs

Organisée par 3 élèves de l’École
de Culture Générale, la raclette
solidaire « La raclette qui ré-
chauffe les cœurs » s’est tenue
le 27 mars dernier à Monthey
(VS), au profit de Morija. Plus de
110 personnes se sont réunies
dans une ambiance chaleureuse
et conviviale, permettant de ré-
colter environ CHF 7’000 pour
soutenir la lutte contre la malnu-
trition en Afrique.
Une belle réussite portée par l’en-
gagement des élèves !

Actus, puis la loupe). Appuyez en-
suite sur « Suivre ».
Cette chaîne vous permet de res-
ter informé sans passer par les ré-
seaux sociaux. Votre numéro
reste privé et les messages sont
discrets (vous pouvez activer les
notifications à tout moment si
vous le souhaitez).

Morija est désormais aussi sur WhatsApp !

Run2Help 2026 : courir contre la faim
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20/9
2026

Infos et inscriptions sur www.morija.org.

Après le beau succès de l’an der-
nier, Morija vous donne rendez-
vous le dimanche 20 septembre
2026 au Bouveret (VS) pour la 4e
édition de la Run2Help.

Ouvert à tous, cet événement so-
lidaire allie sport et engagement.
Course ou marche, chacun peut
participer à son rythme. Profitez
aussi des stands de nourriture et
d’une ambiance conviviale.
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DU FORAGE À LA POMPE : RENDRE L’EAU ACCESSIBLE

En 2025, Morija a réalisé trois fo-
rages et en a réhabilités trois au-
tres au Burkina Faso, en périphérie
de la capitale, Ouagadougou. Ces
infrastructures permettent au-
jourd’hui à plus de 7’600 per-
sonnes d’accéder à une eau
potable, à proximité de leur lieu de
vie.

La réalisation d’un forage repose sur
plusieurs étapes clés. Les emplace-
ments sont définis en concertation
avec les communautés et les autori-
tés locales, afin de garantir un accès
équitable à l’eau et de desservir le
plus grand nombre.

Les équipes forent ensuite jusqu’à
atteindre une nappe souterraine, gé-
néralement entre 50 et 70 mètres
de profondeur. Selon la nature du
sol, différentes techniques sont utili-
sées : dans les terrains tendres, le
forage est réalisé selon la technique
du rotary (forage à la boue), qui sta-
bilise le trou et remonte les déblais ;
dans les roches dures, un marteau
pneumatique permet de fracturer la
roche. Lorsqu’une nappe offre un
débit suffisant, le forage est équipé
d’un tubage qui consolide les parois.

Des sections filtrantes laissent en-
trer l’eau tout en retenant les parti-
cules.

L’IMPORTANCE D’UN MATÉRIEL
ROBUSTE
Les ouvrages sont équipés de
pompes à motricité manuelle de
type India Mark II, reconnues pour
leur robustesse et la facilité d’accès
aux pièces de rechange sur place.
Elles permettent de puiser l’eau en
profondeur et d’approvisionner
chaque jour plusieurs centaines de
personnes. Autour du point d’eau,
des aménagements simples garan-
tissent l’hygiène : dalle en béton,
canal d’évacuation et muret de pro-
tection.
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Morija réhabilite également des
forages existants. Après diagnos-
tic (encrassement, panne méca-
nique ou baisse de débit), des
interventions ciblées permettent
de restaurer, voire d’améliorer,
leurs performances et de mettre
les installations aux normes du
pays.

Avant leur mise en service, tous
les points d’eau font l’objet d’ana-
lyses afin de garantir leur qualité,
tant sur le plan physico-chimique
que bactériologique. Ce suivi
contribue à assurer une eau saine
sur le long terme.

IMPACT SUR LA VIE DES
COMMUNAUTÉS
Issaka Nikiema, engagé depuis
plus de 30 ans avec Morija, se ré-
jouit : « J’ai vu des villages passer
d’une situation sans aucun point
d’eau à un quotidien transformé.
Des enfants retournent à l’école,
des femmes sont soulagées de la
corvée de l’eau, des familles re-
trouvent leur dignité. »
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ment ses actions par la mise en
place de dispositifs adaptés, notam-
ment dans les écoles. Les systèmes
installés, équipés de robinets
« goutte à goutte », permettent de li-
miter le gaspillage d’eau tout en faci-
litant l’accès à une hygiène de
qualité.

PRODUCTION DE SAVON
Les écoles occupent une place cen-
trale dans cette stratégie. En sensi-
bilisant les enfants, Morija investit
dans des acteurs de changement ca-
pables de transmettre ces bonnes
pratiques au sein de leur famille.

Cette sensibilisation insiste égale-
ment sur un point crucial : sans
savon, l’efficacité du lavage des
mains diminue fortement. Mais dans
de nombreux contextes, le savon
reste difficile d’accès ou trop coû-
teux pour les familles.

C’est pourquoi Morija va plus loin en
développant la production locale de
savon. Dans le cadre des formations
en Alimentation du Nourrisson et du
Jeune Enfant ainsi que des activités
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Au Burkina Faso, les maladies diar-
rhéiques restent l’une des princi-
pales causes de mortalité chez les
jeunes enfants. Pourtant, un geste
simple peut réduire de 30 à 50 % ces
infections : le lavage des mains avec
du savon. Souvent qualifié de « meil-
leur vaccin antidiarrhéique », il est
l’une des interventions les plus sim-
ples, mais aussi les plus efficaces
pour sauver des vies.

CHANGER LES HABITUDES
À travers son programme Eau, As-
sainissement et Hygiène, Morija met
en œuvre une sensibilisation
concrète et adaptée aux réalités lo-
cales. L’objectif est clair : ancrer des
habitudes durables autour de mo-
ments clés du quotidien. Les bénéfi-
ciaires apprennent à se laver les
mains avant de cuisiner, avant de
manger, avant de nourrir un enfant,
mais aussi après être allés aux la-
trines, après avoir nettoyé un nour-
risson ou après un travail salissant.

Pour que ces gestes deviennent pos-
sibles, Morija accompagne égale-

génératrices de revenus, les femmes
apprennent les techniques de sapo-
nification. À partir de matières pre-
mières locales, comme le karité,
elles acquièrent un savoir-faire
concret pour produire du savon, mais
aussi de l’huile et des pommades à
plus forte valeur ajoutée.

Ces formations améliorent à la fois
l’hygiène des familles et renforcent
l’autonomie économique des partici-
pantes. En périphérie de Ouagadou-
gou, dans la zone de Yagma, une
formation de saponification a notam-
ment été organisée en octobre 2025,
accompagnée de la distribution de
kits de transformation.

La sensibilisation est également inté-
grée aux formations en Alimentation
du Nourrisson, où les mères reçoi-
vent des conseils pratiques pour pro-
téger la santé de leurs enfants,
notamment en adoptant des gestes
d’hygiène essentiels au quotidien.

OBJECTIF :
LA SANTÉ DES ENFANTS
Au Complexe scolaire Harmonie, ces
actions ont déjà transformé les habi-
tudes. Ouattara Aboubacar, Direc-
teur du Complexe, témoigne :
« Avant, nos élèves utilisaient des
seaux pour se laver les mains, ce qui
posait de réels problèmes d’hygiène.
Aujourd’hui, grâce au dispositif ins-
tallé par Morija, équipé de plusieurs
points d’eau, chaque élève peut se
laver les mains après le sport, avant
les cours et avant et après le repas.
L’eau n’est plus gaspillée. C’est un
soulagement total pour notre établis-
sement. »

À travers ces actions simples mais
aux grands effets, Morija contribue à
briser la chaîne de transmission des
maladies et à offrir aux enfants un
avenir en meilleure santé.

LE SYSTÈME “GOUTTE À GOUTTE” PERMET DE LIMITER LE GASPILLAGE D’EAU

LE LAVAGE DES MAINS : UN GESTE SIMPLE QUI SAUVE DES VIES
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« AUJOURD’HUI, L’EAU EST À PORTÉE DE MAIN »

Je m’appelle Pascaline
Ouédraogo, j’ai 39 ans, je
suis mariée et mère de six

enfants. Je vis à Nagzougou, un
sous-quartier de Yagmkoudogo,
dans la commune de Ouagadougou.

Avant l’installation du forage réalisé
par Morija, notre quotidien était très
difficile. Pour trouver de l’eau pota-
ble, je devais parcourir de longues
distances, parfois pendant 30 à 45
minutes. Une fois arrivée, il fallait en-
core attendre longtemps, car les
rares points d’eau étaient toujours
bondés. Il fallait aussi payer pour
avoir accès à l’eau, ce qui n’était pas
toujours possible, surtout les jours
où je ne réussissais pas à vendre le
sable que je collecte pour subvenir
aux besoins de ma famille.

Ce manque d’eau avait de lourdes
conséquences. Il arrivait que nous
ne puissions ni cuisiner ni nous laver
correctement. Les règles d’hygiène
que nous enseignent les animateurs
de Morija étaient difficiles à respec-
ter, et mes enfants tombaient sou-
vent malades.

UN CHANGEMENT AU QUOTIDIEN
Depuis la mise en service du forage,
notre vie a profondément changé.
Aujourd’hui, je mets moins de cinq
minutes pour accéder à une eau pro-
pre et disponible à toute heure. La
corvée d’eau, autrefois si pénible,

appartient désormais au passé.

Ce gain de temps est précieux. Je
peux préparer les repas à temps
pour mes enfants et consacrer da-
vantage d’énergie à mon activité. Je
parviens à rassembler plus de sable
qu’avant, ce qui améliore nos condi-
tions de vie.

UNE VIE PLUS SAINE
L’accès à l’eau potable a également
transformé notre santé. Nous pou-
vons désormais respecter les règles
d’hygiène, et les maladies comme la
diarrhée se font plus rares. Toute la
famille se porte mieux, surtout les
enfants.
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RENDEZ-VOUS AU FORAGE POUR L’APPROVISIONNEMENT EN EAU POTABLE

Au-delà de mon foyer, c’est toute la
communauté qui bénéficie de ce
changement. Les femmes dispo-
sent de plus de temps pour des ac-
tivités génératrices de revenus, et la
santé générale de la population
s’améliore.

Aujourd’hui, je suis profondément
reconnaissante envers Morija et ses
équipes pour ce projet qui a changé
nos vies. Grâce à ce forage, nous
avons retrouvé du temps et de l’es-
poir.

Propos recueillis auprès de Pasca-
line Ouédraogo, bénéficiaire d’un fo-
rage à Nagzougou (Burkina Faso)

“
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« MAÎTRISER L’EAU, CULTIVER L’AVENIR »

Au Burkina Faso, l’agriculture dépend encore large-
ment des pluies. La majorité des cultures se concen-
tre pendant la saison pluvieuse, lorsque l’eau est
disponible. Cette dépendance limite fortement la pro-
duction et laisse place, chaque année, à une période
de soudure durant laquelle la sécurité alimentaire des
familles est fragilisée.

FORAGE ET AGRICULTURE : UN LEVIER DURABLE FACE
AUX DÉFIS CLIMATIQUES AU BURKINA FASO

Dans un contexte de dérèglement climatique, appren-
dre à « maîtriser » l’eau devient essentiel. Grâce aux
forages et aux aménagements hydrauliques, les pro-
ducteurs peuvent désormais cultiver en saison sèche
et diversifier leurs activités. Le maraîchage, particuliè-
rement développé en contre-saison, offre de nom-
breux avantages : il permet d’améliorer l’alimentation
grâce à des produits variés, d’obtenir des récoltes
plus rapides et de générer des revenus plus stables
sur les marchés.

Dans les Champs Familiaux Bocagers (CFB) soutenus
par Morija, des techniques durables sont mises en
place pour optimiser l’utilisation de l’eau : récupéra-
tion des eaux de pluie, diguettes, compost pour rete-
nir l’humidité, ou encore pratiques comme le zaï et les
demi-lunes. En saison sèche, des systèmes d’irriga-
tion, des puits maraîchers et la plantation d’arbres per-
mettent de préserver l’humidité des sols et de limiter
les effets du vent et de la chaleur. Ces pratiques
contribuent également à restaurer les sols et à lutter
contre la désertification, renforçant ainsi la résilience
face au changement climatique.

EAU ET AGRICULTURE -PAGE 7

UN IMPACT CONCRET SUR LE TERRAIN

Bazié Léon, producteur à Kandarzana
et bénéficiaire de la formation en
Champ Familiaux Bocagers en 2025, té-
moigne :

« Le maraîchage a changé notre vie. Nous cultivons
des légumes comme la tomate, l’oignon ou le chou,
que nous consommons en famille. Cela améliore notre
alimentation et notre santé. Mais c’est aussi une
source de revenus importante. En quelques mois,
nous pouvons gagner suffisamment pour subvenir à
nos besoins.
Avant, le manque d’eau limitait nos activités. Au-
jourd’hui, grâce aux aménagements, nous pouvons
produire toute l’année. Nos récoltes sont plus abon-
dantes et de meilleure qualité. Cela nous permet de
mieux vendre au marché.
Le maraîchage crée aussi du travail pour les jeunes
du village. Sur nos parcelles, plusieurs personnes sont
mobilisées. C’est une vraie opportunité pour lutter
contre le chômage. »

Grâce à l’accès à l’eau, les communautés gagnent en
autonomie, en santé et en résilience. Plus qu’une res-
source, l’eau devient un moteur de développement
durable, au service des populations et des généra-
tions futures.
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DEPUIS 1979
Votre don en
bonnes mains

VOTRE ENGAGEMENT A UNE GRANDE VALEUR
ET PORTE DU FRUIT AUPRÈS DE TOUTE UNE GÉNÉRATION.

CHF 35.-
37,00 €
Vous permettez
à une personne
d’accéder à
l’eau potable
de manière durable.

AVEC
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